
L'ÎLE DE GROIX est une île  située
sur la  côte sud de la Bretagne en
face  de Lorient, à 3 nautiques

du continent.

C’est la 2ème île de Bretagne par la
superficie (8 kilomètres de long et de 3
km de large).

Naviguer aux alentours des  îles
bretonnes reste toujours, malgré les
progrès apportés par la motorisation et
les instruments modernes de navigation,
un exercice difficile que rappelle un
vieux dicton : « Qui voit Molène voit sa peine.

Qui voit Ouessant voit son sang.

Qui voit Sein voit sa fin.

Qui voit Groix voit sa croix. »

Groix est comme toutes les îles une terre de marins.

Groix a été pendant longtemps  le premier port français d’armement
dans le domaine de la pêche au thon germon. Au début du siècle
dernier plus de 300 thoniers étaient immatriculés à Groix soit les ¾ de
la flottille française.

Premier symbole du souvenir aux marins pêcheurs  disparus en mer
lors des naufrages des  thoniers : la girouette de l’église n’est pas le
traditionnel coq mais un thon, ce qui surprend toujours les visiteurs.

Les 5 chapelles de l’île comportent
de nombreux ex-votos à la mémoi-
re des marins.



Des générations de Groisillons ont péri en mer
victimes de naufrages sur les thoniers, sur les navi-
res de commerce ou encore sur les bâtiments de la
marine nationale lors des différents conflits. Un
obélisque monumental datant de 1930 rappelle le
lourd tribut payé à la mer par l’île de Groix.

Bien que le corps soit absent, la cérémonie religieuse (la messe des morts) était un moment de
grande solidarité où pratiquement toute la population de l’île était rassemblée autour de la famille
éprouvée.

Tous les participants se rendaient ensuite devant  le monument des péris en mer pour une prière
collective à l’intention de tous les marins péris en mer. Des fleurs y étaient déposées et parfois
des plaques funéraires.

Les familles gardent en mémoire ce
funeste moment  où arrivaient dans
leurs maisons les «  messagers  du
malheur  ». Le maire, le recteur, le
représentant des affaires maritimes
(syndic des gens  de mer) venaient
prévenir la famille de la disparition
du marin en mer.

Un malheur d’autant plus traumati-
sant qu’outre la disparition d’un être
cher, c’était aussi la quasi-certitude
d’une misère sociale car le disparu
était le soutien financier de la fa-
mille, souvent nombreuse.
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